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LES DANGFIRS DE VALCOOLISME LE MEILLEUR LAIT

Un ivrqrne- fieffé, près de l'Hôtel-dIe-Ville, Depuis près d'une
Te ne sAiý où Po heure, une jeune clien

-rtait Bëa Pas,
Quand il s'en vilLt donner dans une Automobile te, qui n'avait pas

le nez de façen peu civile. grand'chose à faire, en-

MORALITIE tretenait le, Dr V... dans

Ne nous frappoils Pas son cabinet - La jeune
femme décrivait minu-

AU CAFi tieusement au médecin
les symptômes d'un mal

fll--iý'. à1f, imaginaire, et, malgré
-rmatiol» réi

les affi té
rées ck Celui-ci, se
Croyait malade, voulait
être ý malade,. exigeait

t des remèdes-. U doc-
tour, lui,, que de vrais
inaladee attendaient, le
savait comment faim'
partir l'intrudNe, il bouil-
lait, se levait, - se .'T"-
seyait, répondait: à sa à
cliente par mon<*ylla-
bes:, rien n'y faisait, la

dame persistait. Elle
parla de son mari, de'
sa belle-mère, de ses en-'
fants, de son derluer-né.

-Je le nourris moi-
même, docteur_ mais

1ý5 mes , forces s'épi
maintenant que je suis
malade; quefaire? Ao

-- Pren« l'allaitement
rtificiel.

1'ýemière- monehe.' Nous pouvons nous lan- a
-Oh!' non, docteur, -Pour ton anniversaire, ma mignoinue, je vouifi, t'apporter des frai-

eff'. e'e.&atiiig estd= gliosant. 1
pas le biberom. Mais si ses, mais, on m'a demandé el-,,àô pour un tout petit. pot; alors je ne Veu

Dýuxi&ne iwueho. -. Non, non, attentionil ai pae acheté.,.- il iiyen aurait eu que moi.is le lait dà- PoUr
a ch«eu nem f

Alôrw le, Dr V_ se lèvei Wiwline profondé- DESEN,011ANTEMENT
DANS LE GRAND MONDE. ment et, avec son plus gracieux sourire

-...ýQ -'Veui,-baron, quand vous vous -- cest Celui qui reIssemble le plus au vôtre, Un bon jeuiýe homme qui, alMaU par une an-

etes M94ié A chère madâme 1 nonce iméréè à la'quatrième -page des jour-

au juste, ehére marquise; nýnÉ,: eest adressé; à Uil.Courtiler en.mariages,
Pas tout, penaud- de igs entrevue

»Jalà'o«Ipe, je ne devais pae,:açotr l'âge.: dq rai-, Gkn. espére eonune on -respire-,,P" néeffloi
Jean Lisérol. svée is future,

eapristît, ait-

LES' TROIS PARCES DE LA -NATURE il au marieur, VtItre
douïelle n'a pasle don$
et rim, attendre:da"Éés
lavenir 1. Elle me se
ùàit auCuI]ý

wâi,ý dit, le 1300tyaille.
-liti Et wtre

blu ÉS8
1 . A niarieÊ, je-une fille,

jolie, distinguée. F"g-pý
-Eh bi1ý)n?

Eop,, çaý
vient dire qu'elle de"

fe, espéraneffl Il

_Z mg tout, ça

A "et &t est

DE" QÀLINO

rui disait quelqelin, quïï

çatoël à bord
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